
L’état des services des trains et d’autocars de substitution du mardi 10 février au 

vendredi 13 février 2026 a été fortement impacté par l’arrivée de la tempête Nils. 

Si le trafic des TER a été supprimé pour des raisons de sécurité (interruption prévue 

du mercredi 11 février à 15 h et rétablissement le jeudi 12 février à 15 h d’après SNCF 

Voyageurs), en revanche le service des autocars SNCF de substitution n’a pas eu lieu 

comme il aurait dû être mis en place afin d’offrir un transport à minima pour les 

voyageurs à destination de Pessac, Mérignac, Blanquefort et Bordeaux. 

 

Ces derniers, alors qu’ils ont déjà engagé des abonnements, n’ont eu que la solution 

de parcourir le trajet en voitures, s’ils en ont une... Il n’est pas certain qu’ils soient 

remboursés. Que dire des retards préjudiciables sur leurs lieux de travail ou dans les 

cliniques et hôpitaux pendant quatre jours ainsi que des correspondances manquées 

à la gare Saint-Jean. 

 

L’inspection de la voie a révélé un sectionnement de la caténaire (1500 volts courant 

continu) avec chute de celle-ci sur la voie et les rails ; la remise en service des trains 

n’a pu donc se faire rapidement comme cela était envisagé. Pour autant le trafic des 

TER devait reprendre le vendredi 13 avant midi, mais cela n’a pu avoir lieu faute de 

réparation et il n’y avait toujours pas d’autocars le vendredi 13 entre Le Verdon et 

Bordeaux! 

La priorité du service des autocars SNCF a certainement été accordée à d’autres 

lignes comme Bordeaux – Saint-Mariens, Bordeaux – Coutras, Bordeaux - La Réole, 

Coutras – Périgueux ou encore Libourne – Bergerac qui sont mieux pourvues en 

passagers. Le manque de respect des Médocains est ainsi avéré, sans qu’aucune 

annonce par SNCF Réseau n’ai été diffusée, malgré la demande de SNCF Voyageurs 

de mettre en service un TER . 

Nous craignons tout autant une dégradation des structures qui doivent supporter 

actuellement 52 trains par jour, (30 en 2009 et 45 en 2024,) d’autant que les prévisions 

à moyen terme seront de 60 trains avec le RER M en 2035 - en étant optimiste- jusqu’à 

Pauillac. Vu la vétusté de l’emprise ferroviaire et du matériel roulant l’accroissement 

du trafic engendrera des annulations ( « stop circulation » en jargon ferroviaire). 

Ce qui occasionnerait une limitation de la vitesse, une fermeture de Pauillac au Verdon 

puis de Pauillac à Macau, ce qui est contradictoire - cette dernière commune étant 

cependant considérée comme la grande banlieue de Bordeaux ! En espérant toutefois 

que la ligne entière ne soit fermée aux voyageurs. 

Mais, dernièrement le Directeur Régional SNCF Voyageurs TER Nouvelle-Aquitaine 

M. Bertrand Gosselin évoquait la difficulté de tenir les engagements sur le RER 

Métropolitain en raison de l’état du réseau ferroviaire (Sud-Ouest du 30 janvier 2025) 

et des finances en baisse. 

Nous devons proposer, auprès des autorités de la Région et de ceux de la SNCF, de 

diminuer le nombre de trains entre Macau et Pessac dont les voitures roulent à vide 



en journée, ce qui permettrait de consacrer les rames en surplus sur la totalité de la 

ligne. 

Sachant que l’ensemble des rames est utilisé aux heures de pointe sans aucune 

latitude ou réserve. Si une panne apparaissait, toute la gestion de la circulation des 

TER 42 en serait bouleversée ayant pour conséquence des retards ou annulations qui 

perdureraient. Il faudrait aussi sanctuariser en réservant quelques circulations sur Le 

Verdon – Bordeaux matin et soir et deux en milieu de journée (entre 12 h et 14 h), au 

lieu de faire circuler des trains à vide en journée hors des heures de pointe. 

Rappelons qu’avec les tempêtes de l’automne 2023, 25 % des rames étaient hors 

service, certaines furent immobilisées en maintenance plus de six mois faute de pièces 

détachées disponibles. 

Quelle position sur cet épineux problème vont adopter M. Alain Rousset le Président 

de la Région-Nouvelle Aquitaine, M. Renaud Lagrave Vice-Président de la Région 

Nouvelle-Aquitaine, en charge des mobilités, des TER et de l’intermodalité, ainsi que 

M. Bertrand Gosselin Directeur régional SNCF Voyageurs TER Nouvelle-Aquitaine. 

Nous sommes prêts à les rencontrer pour leur présenter nos remarques et nos 

propositions afin de désenclaver cette ligne qui mérite mieux que le manque 

d’entretien de la plateforme qui a tendance à s’affaisser sous l’action des eaux de 

ruissellement et de la caténaire non utilisée entre Pauillac et Le Verdon, du parc roulant 

vieillissant, des passages à niveau souvent en panne comme à Parempuyre la 

semaine dernière (une heure de fermeture!). Ces améliorations peuvent sans aucun 

doute rendre service aux Médocains qui utilisent quotidiennement cette ligne afin de 

parvenir sans encombres à Blanquefort, Bruges, Mérignac, Le Bouscat et Bordeaux. 

 


